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1. Introduction 
Le contexte social actuel met de plus en plus en avant les nouvelles technologies qui 
apparaissent dans notre salon et notre bureau. L’école n’est pas mise à l’écart de ces 
évolutions, bien au contraire. Les beamers, appareils photos numériques et salles 
informatiques dernier cri font maintenant parties du parc informatique de la majorité des 
établissements, pour ne pas dire la totalité. 
L’avènement tous azimuts des TIC a précipité les différents gouvernements à les diffuser puis 
les intégrer dans l’enseignement. De même que les perspectives futures montrent que leur 
support et leur soutien va être grandissant dans l’ensemble des branches dispensées. En aucun 
cas nous ne nourrissons l’ambition de dire que les TIC sont une valeur ajoutée pour 
l’enseignement, mais nous constatons simplement que nous y avons recours de plus en plus 
souvent. Aussi il est important pour nous étudiants de voir comment sont préparés et 
fonctionnent les enseignants en poste actuellement, afin que nous puissions, nous aussi, nous 
préparer à leur emploi dans l’élaboration et l’animation de nos cours une fois notre formation 
aboutie. 
1.1.     Justification personnelle et objectif 
Suite à plusieurs recherches effectuées dans le cadre de notre formation à la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne, nous avons aujourd’hui l’envie de nous intéresser à l’intégration 
des TIC en classe ainsi qu’à l’éducation aux médias qui en découle.  
Nous garderons, en tant que fil rouge, une question qui peut paraître bien lointaine pour 
certains enseignants, la formation ou la non formation aux TIC.  
Si l’intérêt pour les nouvelles technologies, dont l’informatique, nous caractérise depuis le 
début de notre formation nous n’avions malheureusement que trop rarement eu l’occasion de 
préparer et/ou de donner des leçons à l’aide d’outils informatiques. La faute souvent à un 
manque de matériel technologique dans les établissements scolaires, ainsi que l’absence de 
temps, d’expérience et de pratique dans notre « nouveau » métier qu’est l’enseignement. En 
sachant que les élèves intègrent plus facilement ces nouvelles TIC dans leur vie de tous les 
jours que les enseignants dans leur cours (Karsenti, Savoie-Zajc et Larose, 2001), il nous 
semble important de s’intéresser aux raisons pour lesquelles les maîtres intègrent peu ces TIC. 
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Notre question de départ est donc la suivante : comment la « population enseignante » se 
comporte, agit, réagit, en somme s’adapte face aux TIC? 
La diffusion des TIC s’est faite progressivement selon les besoins de chacun et petit à petit 
nous sommes entrés dans une phase d’intégration et non plus de diffusion. Et qui dit 
intégration dit utilisation, tant par les élèves que par les enseignants. Ce derniers vont être la 
cible de notre travail avec un accent mis sur leur formation (ou non formation) et leur façon 
de transmettre aux élèves un savoir didactique et des compétences aux sujet des TIC. 
1.2.     Cadre Théorique 
1.2.1. De l’utilisation à l’intégration des TIC 
Le terme « intégration » 
Afin de comprendre au mieux le terme « intégration », sous entendu des Technologies de 
l’Information et de la Communication, nous prendrons comme définition, celle donnée par 
Michelle Harrari dans son article « A propos de l’intégration de l’informatique et de ces 
instruments dans l’enseignement scolaire » (Pochon & Blanchet, 1997). Il ne s’agit plus de 
parler d’introduction de l’outil TIC en classe mais d’une modification des pratiques scolaires 
existantes. L’utilisation des TIC en classe est déjà un fait dans bon nombre d’établissement si 
ce n’est pas la totalité. Mais aujourd’hui une simple utilisation peut paraître basique tant les 
possibilités offertes à l’enseignant sont grandes. La production à l’aide des outils TIC est bien 
le but de cette intégration. L’acquisition de compétences techniques doit pouvoir servir 
l’élève dans ses apprentissages.  
De l’utilisation à l’intégration 
Depuis les années 1980, les pays industrialisés n’ont cessé de progresser au niveau des TIC. 
En effet, ils ont bien compris que ces outils allaient changer notre quotidien de façon 
irréversible. Le cas de l’école n’est pas mis de côté bien au contraire. Les différents états ont 
mis en place des budgets importants voués à l’éducation. Au travers de l’aménagement de 
nombreux établissements ainsi que des importantes dépenses, les TIC ont largement été 
diffusés. Mais la diffusion n’est plus à l’ordre du jour, c’est bien une intégration des TIC qui 
est attendue. Et comme le souligne Karsenti et Larose (2005), c’est bien là que se situe le 
nouveau défi de la société dans l’éducation. Ils mettent notamment en le fait que « … un 
nombre sans cesse croissant d’élèves qui sont mieux informés que ceux des générations 
précédentes, uniquement grâce au TIC, et qui s’attendent donc à ce que leurs enseignants 
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s’adaptent à cette nouvel réalité » (Karsenti & Larose, 2005). Mais certains constats, certaines 
études montrent la difficulté du cheminement vers l’intégration ; en effet, selon Michelle 
Harrari (Pochon & Blanchet, 1997) : « Bien que les ordinateurs aient maintenant fait leur 
entrée dans la plupart des systèmes scolaires de ces pays, leurs usages effectifs sont jugés 
partout insuffisants, tant en ce qui concerne le nombre d’enseignants et donc d’élèves 
touchées, qu’en ce qui concerne les types d’usages mis en place, la fréquence de ceux-ci, leurs 
conséquences ». 
Ce cheminement, dont il est question, est présenté de manière différente selon les études 
menées. Ces dernières sont centrées sur différents acteurs dont l’établissement scolaire et 
l’enseignant. Ainsi au travers d’une étude de D. Passey, Michelle Harrari (Pochan & 
Blanchet, 1997) décrit une intégration des TIC centrée sur l’établissement scolaire. Elle est 
présentée en cinq étapes successives ci-dessous : 
- « Localised » : lorsqu’il s’agit d’expériences menées individuellement par un ou plusieurs 
enseignants de l’école. 
- « Co-ordinated » : quand tous les enseignants de l’établissement sont informés des usages 
mis en place. 
- « Transformative » : lorsqu’une approche commune est déterminée. 
- « Embedded » : lorsque l’ensemble des enseignants, même si certains n’ont encore qu’une 
formation limitée, est en mesure de construire des usages avec les élèves. 
- « Innovative » : lorsque des usages nouveaux, plus divers, sont mis en place. 
Ces différentes étapes montrent les efforts collaboratifs qu’il faut consentir pour réussir à 
équiper idéalement et adéquatement les établissements scolaires. D’autres études (Ritchie & 
Wiburg dans Pochon & Blanchet, 1997) sont arrivés aux mêmes conclusions en mettant 
également en avant les différentes variables indispensables et prédominantes au bon 
déroulement de l’intégration dans les collèges. Ce sont notamment les conceptions 
pédagogiques des enseignants, la formation et le suivit offert à ces derniers, le rôle de l’équipe 
dirigeante et la collaboration avec les partenaires extérieurs qui font que l’intégration des TIC 
peut être réussie. 
 Dans une typologie centrée sur l’enseignant, nous pouvons nous appuyer sur un processus 
d’intégration définit par Carole Raby (Karsenti & Larose, 2005). Il se présente comme suit : 
- Sensibilisation : présence des TIC dans l’environnement personnel ou professionnel. 
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- Utilisation personnelles : gestion personnelle et familiale, Productions de documents et 
recherche pour des besoins et intérêts personnels et familiaux. 
- Utilisation professionnelle : communication avec les collègues, production de documents et 
recherche en lien avec des tâches de nature professionnelles. 
- Utilisation pédagogique : utilisation ou productions à des fins d’apprentissage.  Cette section 
comprend quatre étapes non linéaires (familiarisation, exploration, infusion, appropriation). 
Un travail établi par Newby & Lai (Pochon & Blanchet, 1997) présente une autre 
classification. Il définit trois niveaux d’expertise des enseignants qui correspondent à trois 
stades d’intégration différents.  
- Familiarisation : L’enseignant prend contact avec l’ordinateur et avec quelques logiciels de 
base. Lorsqu’il a pris de l’assurance et devient plus à l’aise avec l’ordinateur pour ces travaux 
personnels, il envisage des usages liés à son enseignement. 
- Utilisation : L’enseignant commence à utiliser l’ordinateur en classe pour différents 
exercices (drill par exemple) ; il vise à diriger les activités d’apprentissage des étudiants en 
vue de l’acquisition de connaissance ou de savoir-faire. 
- Intégration et réorientation : L’usage des technologies n’a plus pour but de présenter 
l’information aux élèves, mais de favoriser la création de leur propre savoir. Le rôle de 
l’étudiant est étendu et approfondi et celui du maître est changé, il se focalise sur la 
facilitation et l’aide pour que l’élève expérimente lui-même l’apprentissage visé. 
Ces deux études démontrent bien le chemin que doivent parcours les enseignants pour 
atteindre une intégration complète des TIC dans leur classe. Dans le deuxième niveau de 
Newby & Lai, l’enseignant a appris à produire des documents dans l’optique des 
apprentissages de ces élèves. Il intègre les TIC dans son cours. Lorsque l’on se trouve dans le 
dernier stade de l’intégration des TIC, le modèle socioconstructiviste est mis en avant. Le rôle 
de l’enseignant change. Il n’est plus un expert mais une aide aux apprentissages, à la 
construction du savoir des élèves par l’intermédiaire des TIC.  
Gentil et Verdon (2004) ont détaillé encore quelque peu les différents stades qu’il peut y 
avoir. Pour leur classification, il serait plus approprié de parler de catégories d’utilisateurs. 
Elles sont énumérées comme suit : 
- Usage strictement personnel des TIC 
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- Usage professionnel en dehors de la séquence d’enseignement (pour préparations, 
corrections, gestion des notes, etc.) 
- Usage en classe, sans manipulation des élèves à l’ordinateur (pour illustrer un contenu 
d’enseignement par exemple) 
- Usage en classe avec manipulation des élèves 
- Usage spécifique d’internet avec une participation active des élèves 
On peut voir que les niveaux d’intervention des TIC dans la classe sont multiples. Mais dans 
cette étude Gentil et Verdon n’intègre pas la notion de production des élèves. Cette dernière a 
été mise en évidence par Baumberger, Perrin, Bétrix et Martin (Charlier & Cohen, 2008). En 
effet pour que l’intégration des TIC soit complète, il est important que l’élève développe des 
compétences en matière de TIC et cela passe irrémédiablement par une production, quelle 
qu’elle soit, à l’aide des outils TIC. Nous pouvons donc voir l’intégration des TIC à quatre 
niveaux différents : - utilisation par l’enseignant - production par l’enseignant - utilisation par 
l’élève - production par l’élève. 
Comment intégrer les TIC ? 
Il n’est pas question ici de prêcher la bonne parole mais de mettre en avant les études sur le 
sujet.  
Comme dans toutes pédagogies, il peut y avoir plusieurs courants différents qui se confronte 
ou se complète comme on peut le voir au niveau des apprentissages des élèves avec le 
behaviorisme, le constructivisme ou le socioconstructivisme. En matière de TIC deux 
courants se dégagent. « Le premier, fondé sur une épistémologie socioconstructiviste, analyse 
cette intégration comme vitale et favorable à la modification des pratiques d’enseignement. 
Le deuxième, de type néocomportementaliste et pragmatique, considère les TIC comme de 
simples outils compatibles avec un enseignement traditionnel » (Larose, Grenon & Lafrance, 
1999, cité par Akkari & Heer, 2006). Ces deux approches peuvent donc être vues comme une 
simple discipline scolaire à part entière où l’on développe des compétences spécifiques à la 
branche ou comme des outils transversaux intégrés aux différentes disciplines et qui font 
partie intégrante de l’enseignement. Cette dernière, impliquerait un gros travail au niveau 
didactique et pédagogique. 
En mettant de côté les différents courants de pensées et en prenant une approche plus 
pragmatique, l’intégration passe par plusieurs facteurs. Elle dépend des outils TIC utilisés, de 
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la matière, de l’enseignant et surtout de la façon de les mettre en œuvre (Baumberger, Perrin, 
Bétrix & Martin, dans Charlier & Cohen, 2008). Il n’est pas indispensable de revoir en 
profondeur ses pratiques pédagogiques pour intégrer les TIC mais d’ajuster ses usages voir de 
modifier un peu sa manière d’enseigner. L’utilisation d’un beamer ne devrait plus être un 
secret pour les enseignants.  
1.2.2. L’éducation aux médias à l’école 
Les médias, quelle éducation ? 
Les rapports dans le triangle pédagogique, autrement dit entre personnel enseignant, élèves et 
objet enseigné, passent de plus en plus par l’utilisation des médias. Que ce soit par des médias 
numériques (pour transmettre des contenus), par Internet (utilisé surtout comme soutien 
médiatique d’apprentissage) ou par les médias de communication (courriels, forums, ...), cette 
présence est toujours plus fréquente dans l’enseignement en classe. 
La question logique qui découle de ce constat porte sur la transmission d’une didactique des 
médias qui a donc bien changé au cours de ces dernières années. Dans le cadre du projet 
Educaguides (2006) mandaté par l’Office fédéral de la formation professionnelle et de la 
technologie et par la CDIP, les réflexions stratégiques concernant une utilisation efficace de 
l'ordinateur à l'école se sont surtout concentrées sur trois niveaux: la qualification des 
enseignants pour travailler à l'école avec des ordinateurs, l’intégration de la formation 
continue TIC aux activités de formation internes à l'école et la mise en place d'un collectif de 
formatrices et de formateurs disposés et capables de diriger des processus de formation 
continue interne à l'école. 
Mais si un rôle prépondérant est joué par la formation des enseignants, il ne faut pas oublié de 
travailler aussi les contenus du message que on veut faire passer par les médias et sur les 
médias. L’environnement actuel des médias, les possibles aspects à travailler dans le cadre de 
l’éducation aux médias et la problématique liée à la grille horaire méritent une analyse plus 
approfondie.  
L’environnement des médias 
Une description intéressante et complète du monde des médias nous est fournie par le dossier 
« Education aux médias » élaboré pour L’UNESCO sous la responsabilité de Divina Frau-
Meigs (2006).  Les médias font partie d’un environnement et sont à considérer dans le 
contexte d’une culture spécifique et d’un pays (ses institutions, ses données démographiques 
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et sociales, son évolution historique, etc.). La socialisation des jeunes est un processus qui 
n’est plus effectué par les acteurs traditionnels seulement (la famille et l’école principalement) 
mais également par les médias. 
Cette socialisation des jeunes aux médias peut prendre des formes différentes : attitudes 
passives ou actives, sensibilité aux effets ou appropriation par les usages, réception ou 
production personnelle. Les opinions concernant le degré de compétence médiatique que l'on 
peut déjà supposer chez les enfants et les jeunes en raison de leur pratique quotidienne des 
médias sont très différentes.  
De fait, la compétence média des enfants doit certainement varier fortement en fonction du 
niveau de formation et culture médiatique familiale (Scheuble et al., 2006). 
L’éducation aux médias dispensée par l’école a pour but de faire acquérir aux élèves une 
compétence générale, dont l’objet ne se limite pas au texte imprimé mais englobe aussi ces 
autres systèmes symboliques constitués d’images et de sons (Frau-Meigs, 2006). 
Sans vouloir sortir de la thématique de notre travail, le sujet de la place des médias à 
l’extérieur du monde scolaire mérite un bref détour. Si l’éducation aux médias devient de plus 
en plus cruciale pour la formation des enseignants, elle ne saurait s’arrêter à eux. D’autres 
acteurs sont impliqués et doivent être sensibilisés aux besoins des jeunes, comme par exemple 
(et principalement) les parents ou encore les professionnels des médias. 
Comme précisé par Frau-Meigs (2006), il faut absolument sensibiliser tous les acteurs au fait 
que l’éducation aux médias est un élément fondamental d’une pédagogie de la démocratie qui 
permettrait à l’école de retrouver sa mission de formation du citoyen sachant lire, écrire, 
compter, s’informer et communiquer. 
Qu’est-ce que l’éducation aux médias ? 
L’éducation aux médias est donc le processus d’enseignement et d’apprentissage qui porte sur 
les médias. Une maîtrise critique (et donc non seulement technique) de ces médias en est le 
résultat : il s’agit des connaissances et des aptitudes que l’élève acquiert.  
L’objet de l’éducation aux médias est d’apporter un enseignement et des connaissances qui 
portent sur les médias sans le confondre avec un enseignement qui serait conduit en faisant 
usage des médias, comme c’est par exemple le cas lorsqu’on se sert de la télévision ou des 
ordinateurs pour enseigner dans le cadre de nos cours. Il est bien évident que ces médias 
éducatifs proposent aussi des versions ou des représentations du monde, pour cette raison 
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l’éducation aux médias ne s’intéresse pas à l’usage instrumental qu’on peut faire des médias 
lorsqu’on les utilise comme auxiliaires pédagogiques (la différence entre éducation « par » les 
médias et éducation « aux » médias est ici évidente). 
Dans le monde contemporain, les médias sont sans aucun doute le moyen d’expression 
culturelle et de communication le plus important : une participation active à la société suppose 
nécessairement qu’on fasse usage des médias modernes. Dans cette perspective, la 
justification de l’éducation aux médias semblerait aller de soi.  
L’essentiel de l’argument consiste à soutenir que l’éducation doit mieux correspondre à la vie 
que les enfants mènent en dehors de l’école, et à la société dans son ensemble (Frau-Meigs, 
2006). 
Intégrer pédagogie des médias et didactique des médias au programme scolaire 
L’enthousiasme montré par les élèves à l'idée que le monde des médias, souvent associé avec 
détente et divertissement, envahisse également la salle de classe représente un potentiel de 
motivation qui doit être exploité sérieusement pour apprendre avec les médias (didactique des 
médias) et sur les médias (pédagogie des médias). 
Dans l’évidence que les nouveaux médias offrent de nombreuses potentialités pour 
l'enseignement scolaire, il faut se rendre compte que l’utilisation d'ordinateurs dans 
l'enseignement ne se traduit pas automatiquement par les effets désirés. Le danger le plus 
grand serait de se laisser trahir par la fascination de la technique sans disposer de 
compétences spécifiques en didactique des médias, avec donc le risque de rater d'importantes 
opportunités d'apprentissage. Les deux pôles de l’éducation aux médias (éducation par les 
médias et éducation aux médias) forment ici un tout.  
Selon Scheuble et al. (2006), la compétence média requise dans la vie quotidienne et à l'école 
va bien au-delà de la simple « utilisation » des médias. Armé d'un logiciel ou de contenus 
adéquats, l'ordinateur peut assumer de multiples fonctions dans l'enseignement. Les médias 
servent de moyen de représentation, de module de cours, de complément à l'enseignant, 
d'outil, de source d'information, de moyen de communication ou de terrain d'apprentissage 
interactif. Mais seulement des enseignants chevronnés auront la possibilité d’en profiter pour 
varier et enrichir leurs cours. Si, comme déjà dit au début de ce chapitre, pour les jeunes 
l'utilisation des médias est souvent associée au divertissement et au plaisir, il faut œuvrer sur 
la durée à une culture d'enseignement où les médias deviennent des vrais instruments de 
l'apprentissage. 
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Le but premier de la pédagogie des médias est d'accompagner les enfants et les jeunes dans le 
monde des médias et de leur inculquer des connaissances qui les autoriseront à agir de 
manière plus autodéterminée et plus critique (Scheuble et al., 2006).  
L’éducation aux médias se trouve actuellement dans une situation paradoxale : elle figure 
partout dans les plans d’études, mais elle est quasi systématiquement intégrée aux autres 
branches. Du coup, cette éducation reste largement tributaire des initiatives individuelles de 
quelques professeurs (Georges, 2004).  
En Suisse, la formation aux médias est actuellement dispensée exclusivement selon le concept 
intégratif. En d'autres termes: les buts et les contenus doivent être intégrés dans toutes les 
branches enseignées. Ceci implique des gros efforts de planification de la part du personnel 
enseignant, en plus d'une considérable compétence disciplinaire. Aux buts et contenus des 
diverses disciplines hôtes s'ajoutent les buts et contenus résultant de la formation aux médias. 
Mais des bons exemples d’interdisciplinarité existent et les plans d'étude mis en place offrent 
l'opportunité de thématiser les médias dans l'enseignement. Dans les langues, il peut s'agir par 
exemple des aptitudes de lecture et de communication avec différents médias, dans les 
disciplines de l’environnement de structures sociales et de modes constitutifs de 
communication et dans les disciplines artistiques de systèmes symboliques et de leurs mises 
en œuvre. On peut trouver des domaines similaires dans d'autres disciplines. De surcroît, des 
programmes d'étude complémentaires sur la pédagogie des médias sont en préparation ou 
existent déjà dans de nombreux cantons. (Scheuble et al., 2006) 
La peur des enseignants de surcharger toujours plus un programme déjà bien rempli avec des 
tâches et contenus supplémentaires est bien présente. C'est pourquoi cette cohabitation 
interdisciplinaire suscite fréquemment des réserves ou carrément de la réticence de la part de 
plusieurs enseignants.  
Plusieurs pays, en particulier dans le monde anglophone, intègrent aujourd’hui l’éducation 
aux médias à la grille horaire en la considérant une discipline autonome qui mérite sa place 
dans les établissements secondaires. L’éducation aux médias réussira difficilement à obtenir 
ce statut en Romandie, où les programmes déjà surchargés et le contexte général de la 
politique éducative (et financière) de certains cantons semblent représenter encore un frein. 
Espérons dans ce sens que les efforts demandés aux enseignants par le projet « Ecole et 
informatique » (2006), projet dont on s’occupera dans le chapitre sur la formation des 
enseignants, représentent une solution au problème. 
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L’éducation aux médias peut sans doute être considérée comme un élément de toutes les 
matières du programme et plusieurs raisons peuvent être données en faveur de cet argument.  
Comme dit Frau-Meigs (2006) en introduisant le kit de L’UNESCO, on peut avancer le fait 
que tous les enseignants utilisent différents types de médias dont ils se servent comme 
“auxiliaires pédagogiques”. Mais si l’éducation aux médias joue un rôle important dans 
l’ensemble du programme scolaire, cette perspective risque de réduire l’éducation aux médias 
à un rôle instrumental qui la mettrait simplement au service des autres disciplines.  
On ne doit pas confondre un enseignement qui étudie les médias avec un enseignement qui 
fait usage des médias même si cette confusion pourrait se répandre du fait de la diffusion des 
technologies de l’information et de la communication dans l’éducation (Frau-Meigs, 2006). 
Dans l’urgence d’expliquer le caractère crucial de l’éducation aux médias et peut-être aussi 
comme symptôme d’un certain retard, la stratégie de développement proposée par l’UNESCO 
en 2006 prend en compte une intervention à plusieurs niveaux. Les éléments suivants font 
partie de ceux qu’il faudrait considérer : 
Cadres d’action politique. Il est nécessaire de disposer de documents cadres clairs, cohérents, 
et qui fassent autorité, dans lesquels on définit l’éducation aux médias, et où l’on donne les 
raisons de son introduction. L’application du nouveau plan d’étude romand va dans cette 
direction. 
Programmes d’enseignement : à la nécessité de formuler les objectifs de manière générale, 
s’ajoute celle de présenter une documentation plus spécifique qui expose les grandes lignes 
d’élaboration des programmes et leur mise en pratique.  
Formation professionnelle des enseignants : documents cadres et programmes bien 
intentionnés sont sans valeur si du personnel formé n’est pas là pour les appliquer. 
Les dimensions de l’éducation aux médias 
Dans le cadre scolaire (et selon le nouveau plan d’études romand, PER), les rôles joués par les 
TIC sont multiples. L’éducation aux médias ne se limite donc pas à une discipline ayant 
comme but l’apprentissage des outils informatiques et multimédias, mais elle vise aussi le 
développement de l’esprit et de l’indépendance critique face aux médias, participant ainsi à 
l’éducation citoyenne. 
Les attentes fondamentales au sujet de l’éducation aux médias, toujours selon le PER 
devraient permettre à nos élèves de : chercher des productions médiatiques ciblées de façon 
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autonome, porter une analyse personnelle étayée sur des représentations et des productions 
médiatiques en général, chercher à déterminer l’origine des informations, donc à évaluer la 
fiabilité de l’information de manière critique.  
La dimension éthique du travail avec les médias se profile d’une façon assez évidente en 
contraposition avec la maitrise technique de l’outil ou l’intégration pédagogique (éducation 
par les médias). 
1.2.3. La formation des enseignants 
La formation des enseignants et son influence sur l’intégration : la situation actuelle 
Ce n'est que depuis quelques années que les étudiants sortent des hautes écoles pédagogiques 
avec une formation de base sur l'utilisation et l'intégration des TIC et des médias dans 
l'enseignement. Les enseignants en exercice suivent généralement, selon leurs connaissances, 
des formations continues proposées directement par leurs établissements (mais ce n’est pas 
toujours le cas) ou des formations de base et de mises à jour organisées par les hautes écoles 
du canton. Inutile de rappeler la nécessité d’atteindre un niveau de compétence élevé de la 
part des enseignants : une intégration des TIC dans la pratique pédagogique passe 
nécessairement par la maitrise des outils. Des solutions sont en train d’être mise en place pour 
essayer de résoudre le problème de fond détecté par Gentil et Verdon (2003) il y a quelques 
années : les carences en formation constituent l’obstacle majeur à une intégration plus large 
des TIC dans les pratiques. L’usage strictement personnel des TIC, déconnecté de toutes fins 
professionnelles, est très répandu et concerne plus de huit enseignants interrogés sur dix du 
premier comme du second degré (Gentil et Verdon, 2003). Il en va de même pour l’usage 
professionnel des TIC, en dehors de la classe, qui est pratiqué par 87 % des maîtres et 90 % 
des professeurs du secondaire. Selon ces mêmes auteurs, pour la majorité des enseignants, le 
désir de participer à une évolution sociale d’ensemble est le facteur incitatif le plus important 
pour utiliser les TIC, mais une formation inexistante, insuffisante ou médiocre serait le 
handicap principal.  
Comme nous dit Lebrun (2004), former les enseignants aux TIC, c’est d’abord leur donner un 
environnement favorable à l’apprentissage d’un usage réfléchi des TIC dans le cadre de leur 
enseignement. La formation des enseignants est un maillon central entre la formation des 
étudiants et le développement de l’innovation dans les institutions.  
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Selon le même auteur la plupart des recherches sur la technologie pour l’éducation convergent 
sur les constatations suivantes: les véritables potentiels pour l’éducation ne peuvent se révéler 
dans une approche technologique seul. L’ordinateur en lui-même superposé à des formes 
traditionnelles d’enseignement ne peut améliorer la qualité ou le rendement de 
l’enseignement. 
L’importance de l’information, du support technique et du soutien pédagogique aux 
enseignants est une priorité pour que les technologies catalysent réellement un renouveau 
pédagogique. 
Le schéma directeur « Ecole et informatique » voulu en 2006 par le département de la 
formation et de la jeunesse du canton de Vaud, constitue l’outil de réalisation de l’objectif 
visant à donner à chaque élève du canton, quels que soient sa provenance sociale et son 
domicile, l’opportunité d’apprendre à utiliser les technologies de l’information et de la 
communication et à s’en servir au quotidien. 
Ce schéma directeur définit de manière systématique et cohérente, pour chaque cycle et 
chaque degré de l’École vaudoise, les objectifs pédagogiques à atteindre. Ces objectifs 
déterminent les quatre principaux axes du projet : les projets et moyens pédagogiques, les 
ressources informatiques, l’organisation et la formation des enseignants (point qui nous 
intéresse particulièrement ici). 
L’offre actuelle de la HEP est constituée d’un ensemble d'unités de formation, intégrées aux 
domaines didactiques ou réunies sous l'appellation "Médias et technologies dans 
l'enseignement". Elles permettent d'acquérir et de développer les compétences techniques de 
base visant à intégrer les TIC et les médias dans l’enseignement. En ce qui concerne la 
formation continue, seul quelque 10% du corps enseignant ont suivi des formations relatives 
aux TIC (Pinazza et Bonzon, 2006), ce qui reste largement insuffisant pour assurer les 
compétences nécessaires dans l’ensemble des classes du canton. Justement en lien avec ces 
compétences, les étapes du développement des enseignants à la découverte des TIC sont 















Il s’informe davantage et commence à utiliser les outils, souvent de 








Il incorpore l’usage de l’ordinateur dans les travaux des étudiants 
Invention 
 
Il crée de nouvelles façons de faire et détourne certains logiciels de 
leurs usages premiers. 
 
 
La dimension « formation » du schéma directeur 
Au terme du projet « Ecole et informatique », tous les enseignants auront acquis les 
compétences nécessaires en termes de TIC et disposeront donc de la nécessaire maîtrise 
technique pour intégrer d’une façon efficace ces outils au niveau pédagogique en gardant 
toujours un œil critique sur la dimension éthique de l’éducation aux médias. 
La connaissance technique de l’outil TIC se constitue des aspects (généraux) 
suivants (Pinazza et Bonzon, 2006): une maîtrise des outils informatiques (ou multimédias) à 
disposition, la connaissance des principales notions, la capacité de créer des documents à base 
de textes, d’images et de tableaux, l’aisance dans l’utilisation des réseaux (notamment pour la 
recherche d’informations).  
Au niveau des savoirs didactique et méthodologique, l’enseignant sera capable de : gérer 
l’utilisation des TIC en classe (aussi dans la perspective d’enseignements individualisés), 
d’avoir une vision claire de son rôle et du rôle des élèves, de transmettre aux élèves les savoir-
faire nécessaires et notamment les compétences d’analyse de l’information, connaitre les 
impacts éthiques, sociaux et juridiques (protection et sécurité des données) de l'usage des TIC,  
se montrer compétent dans d’évaluation et la mise en œuvre d’un didacticiel en fonction des 




Les trois cibles de la formation 
L’atteinte de ces objectifs ambitieux nécessite un travail sur des cibles différentes. La volonté 
d’insérer dans le monde professionnel des enseignant ayants déjà des connaissances de base 
ne résout pas à elle seule le problème : le retard accumulé par une partie des enseignants 
actuellement en fonction doit nécessairement être comblé.  
Dans le cadre des formations initiales et des formations pratiques en établissement, les futurs 
enseignants travailleront déjà les compétences techniques, pédagogiques et didactiques.  
Un accent sera mis sur la maîtrise des compétences techniques de base, tant dans le domaine 
des TIC que dans celui des médias, par le fait de les considérer comme un pré requis à la 
formation initiale en HEP pouvant être rattrapé au cours de la première année d’études. Un 
certain nombre de compétences dans le domaine des TIC et des médias pourront en suite être 
validés en cours de formation. 
Pour ce qui concerne les enseignants en fonction, toujours selon le schéma directeur « Ecole 
et informatique », dans le cadre de leurs obligations légales en termes de formation continue, 
ils pourront accomplir une évaluation individuelle permettant à chacun de se situer, 
d'apprécier l'écart à l'objectif et de combler ses lacunes par une formation appropriée, donnée 
entre autres par la HEP. Si les responsables informatiques dans les établissements restent un 
point de repère important pour les enseignants, la mise en place de cours interne reste 
tributaire de la motivation de ces derniers et des offres identifiées et proposées 
indépendamment par les écoles. Le travail coordonné des formateurs et des responsables 
informatiques pédagogiques dans les établissements donnerait aux enseignants le bénéfice 
d'un appui dans la phase de transfert des pratiques en classe.  
Pour terminer, la formation des responsables informatiques portera les établissements, au 
terme du projet (2012), à disposer de 2 responsables informatiques pédagogiques aux 
compétences pédagogiques et techniques. En ce qui concerne les compétences pédagogiques, 
un pas important a été fait avec la formation de personnes-ressources entre 2005 et 2007 
(Pinazza et Bonzon, 2006). 
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2. Hypothèse de recherche 
Le canton de Vaud, avec son projet Ecole et Informatique, prévoit que tous les enseignants 
doivent avoir acquis les compétences suffisantes et nécessaires pour l’informatique 
pédagogique d’ici 2012. Lorsque l’on pense à la formation des enseignants en matière de TIC, 
cette année 2012 nous revient et est encore loin. La marge de manœuvre des enseignants ne 
voulant pas se former tout de suite, est encore grande. De ce fait, l’intégration des TIC en 
classe pourrait être moins importante que prévue. Il serait donc intéressant de se poser les 
questions suivantes : les enseignants sont-ils auto formés ? Est-ce que la non formation ou 
l’autoformation dans le domaine des TIC freinent leur intégration en classe ? Quel impact a la 
formation ou la non formation des enseignants aux TIC sur l’intégration des TIC en classe et 
sur l’éducation aux médias ? Nous pouvons également nous interroger sur l’importance de la 
dimension des moyens techniques qui sont différents dans chaque collège. Ainsi, est-ce que 
les moyens techniques et les structures du collège en matière de TIC influent sur l’intégration 
de ces dernières ? A la suite de nos expériences dans les différents établissements scolaires 
que nous avons vus, nous pouvons émettre l’hypothèse que malgré un déficit flagrant de 
formation en matière de TIC, les enseignants vaudois ont quand même réussi à les intégrer 
dans leur classe.   
Les deux grands concepts qui seront développé au travers de cette question sont la formation 
des enseignants aux TIC et bien sûr l’intégration de ces derniers en salle de classe. Sur cela 
viendra se greffer le concept d’éducation aux médias qui a fait son apparition dans les écoles 
et bien évidemment dans le PER. Concernant l’intégration, le modèle de Gentil et Verdon 
(2003) est une base solide dans le concept d’utilisation pédagogique des TIC. Dans ce 
processus d’intégration, nous pouvons compter plusieurs étapes différentes. Le maitre mettra 
l’élève dans diverses situations. En effet, ce dernier peut être dans une situation d’utilisation 
pertinente des outils TIC ou dans une situation de production à l’aide des outils TIC 
(Baumberger, Perrin, Bétrix, Martin, 2008). Dans cette même veine, le maitre peut se 
retrouver dans ces deux mêmes situations. Il sera donc important d’envisager l’intégration des 
TIC en classe sous ces quatre niveaux différents. 
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3. Contexte de la recherche 
Notre situation professionnelle nous permettra d’analyser deux cas de figure : nous travaillons 
en effet dans des établissements qui proposent à leurs enseignants une cadre technologique  
différent.  
Situation dans l’établissement de Saint-Prex 
Concernant cet établissement, nous osons le considérer comme un collège à la pointe. La 
présence d’outils technologiques à disposition soit des enseignants soit des élèves est en effet 
très importante : une salle d’informatique équipée avec une trentaine d’ordinateurs fixes, une 
salle de projection, deux salles d’informatiques « mobiles » qui comprennent chacune une 
borne wifi et une vingtaine d’ordinateurs portable, du réseau sans fils dans une grande partie 
de l’établissement, cinq appareils photo et trois caméras numériques ou encore des beamers 
« portables » et cinq chariots multimédia avec lecteur DVD, le tout géré grâce au site internet 
de l’établissement sur educanet2.  
Situation de l’établissement de Grandson 
Le site du Grandson possède presque les mêmes outils que Saint-Prex, à la différence près que 
cet établissement ne possède qu’une seule salle informatique mobile mais sans borne wifi. En 
sachant, qu’une bonne partie du collège est équipé du wifi, toute les classes ne peuvent pas 
utiliser internet à cause d’un réseau trop fluctuant. Une autre différence est que toutes les 
réservations de matériel multimédia se font sur papier et non de manière informatisée. Il faut 
savoir aussi que la salle informatique n’est équipée que de 16 ordinateurs fixes. Les 
infrastructures font de Grandson un établissement plus limité que Saint-Prex, en sachant aussi 
que Grandson accueille plus d’élèves. 
Situation au niveau cantonal 
Un bilan qualitatif de l’intégration des TIC dans le canton de Vaud a été présenté au mois de 
mai 2009 lors de la journée intercantonale de l’intégration des MITIC dans la pédagogie. 
Dans la perspective d’une harmonisation des équipements entre les établissements, qui étaient 
inégalement dotés au départ puisque ce matériel a été transféré depuis les communes au 




Les objectifs de ce renouvellement sont résumés ci-dessus (Linder, 2009):  
- une homogénéisation en termes d’équipements et une homogénéisation en termes de 
contenus visant autant à réduire les coûts informatiques qu’à atteindre l’objectif d’équité pour 
l’ensemble des élèves du canton;  
- l’utilisation de logiciels libres est préconisée autant que possible;  
- d’ici 2012, l’ensemble des ordinateurs doit être connecté à Internet, avec le déploiement 
systématique d’un filtrage de contenu;  
- des infrastructures centralisées doivent permettre une gestion de l’inventaire du parc 
informatique pédagogique et une gestion de la maintenance avec la création d’un helpdesk. 
Les objectifs pédagogiques débouchent donc sur des cibles en termes d’équipements. Si le but 
pour 2012 est d’environ 12000 ordinateurs, et il y en avait environ 11.000 au 31 décembre 




Le  travail se développe autour d’un questionnaire sur l’utilisation des TIC par les 
enseignants, dans et en dehors de leurs cours ainsi que leur avis personnel. L’enquête par 
questionnaire a été choisie parce qu’elle est une méthode d’obtention de réponses rapides et 
offre une vision relativement globale de l’utilisation des TIC dans l’établissement dont il est 
question.  
Un questionnaire anonyme de 26 questions a été construit autour des trois axes suivants : la 
formation des enseignants au sujet des TIC, l’utilisation pédagogique des TIC par les 
enseignants et les élèves, l’éducation aux / par les médias. 
Les questions sont posées sous différentes formes. Les enseignants répondront à des questions 
ouvertes et à des questions à choix multiples sur une échelle à plusieurs niveaux qui 
permettent de nuancer le degré d’accord ou la fréquence d’utilisation.  
Le questionnaire, qui compte 7 pages, a été divisé en quatre parties qui portent sur l’utilisation 
personnelle et professionnelle des TIC par les enseignants (4 questions), sur l’utilisation des 
TIC en classe (5),  sur les opinions personnelles des enseignants (6) et pour terminer sur les 
données personnelles des sujets interrogés (11).  
Par la suite, nous utiliserons les données recueillies pour répondre à nos questions de 
recherche. 
Population 
Le questionnaire a été distribué, pendant le mois de janvier 2010, à environ 135 enseignants 
travaillants dans des classes de 5ème, 6ème, 7ème, 8ème et 9ème année, des établissements 
secondaires de Grandson et Saint-Prex, dont 60% de femmes et 40% d’hommes. Parmi eux 
nous retrouvons des enseignants généralistes, semi généralistes et des spécialistes formés 
aussi hors canton. Plus de précisions sur les sujets, leur nombre exact, le sexe et leur âge, sont 
fournies au chapitre 5.1. « Informations sur les enseignants ». 
Méthode de recherche 
Afin d’avoir l’avis de tous les enseignants, nous avons déposé un questionnaire dans chacun 
de leur casier avec l’accord préalable des directeurs. Nous avons précisé que ce questionnaire 
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serait totalement anonyme et que les données ne seraient utilisées qu’à des fins de recherche 
pour ce présent document. 
Le questionnaire se compose de quatre parties : 
- La première partie du questionnaire concerne l’utilisation personnelle et professionnelle des 
TIC par les enseignants. Elle nous renseigne également sur leur fréquence d’utilisation des 
TIC ainsi que sur la fréquence d’emprunt de matériel appartenant aux établissements.  
- La deuxième partie concerne l’utilisation des TIC dans le cadre de l’enseignement. La 
fréquence d’utilisation des TIC, la fréquence d’emprunt de matériel ainsi que le genre d’outil 
qu’ils utilisent sont demandés dans cette partie.  
- La troisième partie concerne l’opinion personnelle des enseignants. Ces questions nous 
informent, si c’est le cas, sur les raisons de leur utilisation peu fréquente des TIC, des raisons 
qui ont favorisé leur utilisation des TIC à l’école, des avantages et inconvénients de leur 
abondance ainsi que leur avis sur l’utilisation des TIC dans le cadre scolaire.  
- La quatrième et dernière partie est informative et nous renseigne sur le profil des personnes 
interrogées, c’est-à-dire leur tranche d’âge, leur sexe, leurs branches enseignées, leur 
fréquence d’enseignement et leur sentiment sur leur compétence en matière de TIC. 
Opérationnalisation de l’outil 
Concepts Dimensions Autres indicateurs 
- Formés 
- Auto formés 
- Formation continue 
- Formation initiale La formation des 
enseignants 
- Non formés  
- Enseignants producteur  
Positionnement des 
enseignants face 
aux TIC - Enseignants utilisateur 
- Utilisation personnelle et 
professionnelle 
- Utilisation en classe 
Positionnement des 
élèves face aux 
TIC 
- Elèves producteurs 
- Elèves utilisateurs  
 20 
- Favorisant l’utilisation 
- Formation 
- Envie et intérêt  
Intégration des TIC 
- Freinant l’utilisation  
- Education par les médias - Support à l’enseignement 
L’éducation aux 
médias 




Voir la page de garde du questionnaire (annexe 1) pour les consignes et la mise en situation 
des sujets. 
Analyse des données 
Les réponses aux questionnaires seront introduites dans un tableau Excel afin de pouvoir les 
traiter avec les outils statistiques tels que : moyenne, pourcentage, graphique.  
Suivant les réponses obtenues, nous pourrons mettre en avant si les enseignants auto formés 
ou non formés utilisent autant les TIC en classe que les enseignants ayant suivi une formation. 
Des liens entre le collège et l’utilisation en classe pourront également être établis pour mettre 
en évidence si le niveau technologique de l’établissement a une influence sur l’intégration des 
TIC en classe. 
Dans la phase d’analyse, les 4 concepts, présent dans le tableau ci-dessus, seront mis en 
relation pour établir le degré d’intégration des TIC, de l’éducation aux média et du 
positionnement des élèves face aux TIC en fonction du niveau de formation des enseignants. 
Cela nous permettra vraisemblablement de répondre à nos question s de recherche. 
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5. Résultats des questionnaires 
Cinquante-six questionnaires ont pu être utilisés sur les cent trente-cinq remis dans les casiers 
des enseignants de Grandson et Saint-Prex. Le taux de retour après trois semaines a été 
de 41%. 
5.1.      Informations sur les enseignants 
La population d’enseignants à avoir répondu à notre questionnaire est composée de 46% de 
femmes et de 54% d’hommes. 
Les différentes tranches d’âge sont bien représentées avec 16% de 20-30 ans, 34% de 31-40 
ans, 23% de 41-50 ans et 27% d’enseignants de plus de 50 ans. 
Dans cette population, 60% des enseignants interrogés sont maître de classe. Des cinquante-
six enseignants, le 20% donne des cours aux élèves du cycle de transition (5ème et 6ème année), 
le 46% en 7-8-9ème et le 34% aux deux degrés.  
Il nous est plus difficile de regrouper et détailler les résultats par branche enseignée vu que 
toutes les catégories d’enseignants (généralistes, semi généralistes et spécialistes) et toutes les 
branches enseignées au secondaire I sont représentées.  
Comme montré dans le 
graphique suivant, 
l’autoformation (87%) a 
joué un rôle prépondérant 
dans l’acquisition des 
compétences en matière de 
TIC, suivie des contacts à 
l’extérieur du milieu 
professionnel (73%). La 
formation initiale et un 
accompagnement ou un 
appui en situation 
professionnelle semblent 
avoir apporté une 
contribution seulement dans le 50% des cas. Seulement le 46% des enseignants affirment 
avoir acquis ces compétences grâce à une formation continue. 











Pour détailler un peu plus le résultat précédent, 40% des enseignants de Grandson et 32% des 
enseignants de Saint-Prex ont suivi au moins une formation continue au sujet des TIC 
dispensée hors de leur établissement. 
Par contre, il est intéressant de voir la différence entre les deux populations d’enseignants au 
niveau des formations  TIC 
internes à l’établissement : si à 
Grandson la presque totalité des 
enseignants a eu le droit à ce type 
de formation (surtout au sujet 
d’éducanet2), à Saint-Prex 
seulement le 32% disent en avoir 
suivi une.   
5.2.      Utilisation personnelle et professionnelle 
Ce sous-chapitre nous renseigne sur l’utilisation des TIC par les enseignants dans le cadre 
d’une utilisation personnelle, dans la préparation des cours et dans les tâches administratives. 
 Le premier graphique ci-contre 
nous en expose les grandes lignes.  
Comme on peut le voir, une 
majorité des enseignants 
consacrent peu de temps à élaborer 
leurs cours avec les TIC. Ils sont 
un peu plus nombreux à les utiliser 
souvent pour remplir leurs tâches 
administratives.  
Lorsque que l’on se penche un peu plus près sur une utilisation d’outils spécifiques, on 
s’aperçoit que, dans nos deux établissements, 80% des maîtres utilisent un logiciel de 
traitement de texte plusieurs fois par semaine. C’est également le cas pour l’utilisation 
d’internet (70%). Nous pouvons également mettre en avant que plus de 65% des enseignants 
utilisent 1 fois par année voir jamais de logiciel de présentation de type powerpoint. La seule 
différence notable entre les deux établissements se situe au niveau d’Educanet2. Les maîtres 
de Grandson l’utilisent plusieurs fois par semaine à hauteur de 84% contre 32% pour ceux de 












Saint-Prex. Dans la préparation des cours, outre educanet2, les sites internet les plus sollicités 
sont le moteur de recherche Google et l’encyclopédie online Wikipédia.  
Concernant la fréquence d’utilisation des ordinateurs des établissements, la tendance est la 
même. 20 à 30% des enseignants les utilisent 1 fois par année voir jamais. Ce qui peut 
paraître important. 
5.3.      Utilisation en classe 
 Dans cette section, la première 
question nous renseignait sur le 
recours au TIC pour l’organisation 
d’activité en classe avec les élèves. 
A l’aide du graphique ci-contre, 
nous pouvons voir que plus de la 
moitié des enseignants n’ont 
recours à ces technologies que 
quelques fois et que seulement 7% 
les utilisent très souvent. 
La question suivante s’est penchée plus précisément sur les outils TIC utilisés  par les élèves 
et par les enseignants lors des cours. Nous présentons ici deux graphiques similaires portant 
sur les établissements de Grandson et Saint-Prex. Lorsque l’on se concentre sur la fréquence 
d’utilisation « de plusieurs fois par mois à plusieurs fois par semaine », les enseignants de 
Saint-Prex ont, dans la majorité des cas, une fréquence d’utilisation plus élevée pour la 
plupart des outils employés. C’est le cas pour  Internet, le chariot multimédia, le beamer, le 
classroom mobile. Pour le logiciel de traitement de texte et Educanet2, les maîtres de 
Grandson sont plus nombreux que Saint-Prex à utiliser ces outils « plusieurs fois par mois à 
plusieurs fois par semaine ». On retrouve des valeurs équivalentes pour la salle informatique 
fixe et le logiciel de présentation. Globalement, les pourcentages d’une utilisation mensuelle à 
hebdomadaire restent faible pour la majorité des outils. Seul Internet et le logiciel de 
traitement de texte ont des valeurs un peu plus importantes (plus de 40%). Concernant 
l’utilisation par les élèves, la tendance est similaire voir même un peu plus accentuée. De 
manière générale les élèves de Saint-Prex utilisent plus souvent des outils tels que le logiciel 
de traitement de texte, le chariot multimédia, Educanet2, le beamer et le classroom mobile. La 









plus souvent la salle d’informatique fixe que les élèves de Saint-Prex. Lorsque l’on compare 
l’utilisation des enseignants par rapport à celle des élèves, on s’aperçoit que dans la majorité 
des outils TIC, les maîtres les utilisent plus souvent que leurs élèves pendant les cours. 
Exception faite à la salle informatique, à la classroom mobile qui ont une utilisation similaire 
par les deux populations. 
 













































La question 8 est en rapport avec l’utilisation et la production à l’aide des outils TIC lorsqu’ils 
sont présents en classe. Le graphique ci-dessous nous le démontre très bien. 66% des 
enseignants utilisent très souvent à souvent les TIC en classe. Ils produisent également à 
l’aide de ces dernières à hauteur de 62%. Pour les élèves, la tendance est la même quant à 
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classe. La seule 




38% des élèves 
utilisent très 
souvent à 
souvent les TIC en classe et 28% produisent très souvent à souvent à l’aide d’outils TIC. 
Lorsque l’on met en relation ces résultats avec les chiffres concernant les enseignants ayant 
suivi une formation continue au sujet des TIC et ceux n’ayant pas suivi de formation, nous 
pouvons constater, grâce au graphique ci-dessous que les maîtres formés utilisent et 
produisent plus les TIC que leurs homologues non-formés. C’est également le cas pour les 
élèves lorsqu’ils sont en présence d’un enseignant formé. La seul exception à cette 
observation est le cas de la « production par les élèves à l’aides des TIC », ces derniers, 
semble-t-il, produisent plus lorsqu’ils sont avec un maître non-formé. Il est à relever que les 









































enseignants non-formés sont plus enclins à ne jamais utiliser ou produire à l’aide des TIC, 
également le cas pour les élèves. Ceci contrebalance un peu le résultat trouvé concernant le 
pourcentage plus élevé de la production par les élèves en présence d’un maître non formé. 
À propos de l’éducation aux médias et à ses dimensions éthiques, 60% à 65% des enseignants 
des deux établissements ont abordé ces notions dans leurs cours. 91% des maîtres ont abordé 
l’origine et la fiabilité des sources, 77% les citations de sources, 66% le téléchargement 
illégal, 60% la charte informatique et 40% la protection des données. 
5.4.      Opinion des enseignants  
Lors du questionnaire, les enseignants ont pu émettre les raisons qui freinent leur utilisation 
des TIC en classe. La majorité des enseignants de Grandson (environ 60%) ont mis en avant 
les carences qu’il y a dans l’établissement. Ils citent notamment le sous-équipement dans les 
classes et la non ou mauvaise connexion à internet. Si l’on s’intéresse au deux établissements, 
il ressort que les TIC sont une activité chronophage et que le matériel à disposition est 
difficile à déplacer et peu disponible. Le manque d’intérêt est parfois cité tout comme le 
manque de formation.  
 
Lorsque que l’on prend la question inverse, en s’intéressant à ce qui a favorise l’utilisation des 
TIC, les réponses sont assez fluctuantes les unes par rapport aux autres. Le graphique ci-
dessous nous renseigne à ce sujet. L’ensemble des enseignants, à hauteur de 96%, sont plutôt 
d’accord voir tout à fait d’accord pour dire que leur envie et intérêt ont favorisé l’utilisation 
des TIC en classe. 90% ont le même degré d’accord concernant le fait de favoriser les 










apprentissages des élèves. 64% souhaitent participer à l’évolution des TIC à l’école. 52% des 
maîtres sont d’accord de dire qu’une formation continue a favorisé cette utilisation. 
Concernant l’obligation de l’établissement à utiliser les TIC, 30% des personnes interrogées 
sont d’accord avec cette affirmation. 
Par la suite, les réponses aux questionnaires nous ont permis de mettre en avant que ¾ des 
enseignants seraient prêt à investir plus de temps et d’énergie pour mieux utiliser les TIC. 
Dans la même vaine, 60% des maîtres pensent que l’utilisation des TIC dans le cadre scolaire 
est nécessaire. 20% pensent que cela est indispensable et 20% trouvent les TIC sont 
secondaires. Aucunes des personnes interrogées a considéré que les TIC étaient superflues. 
Concernant l’éducation aux médias, 
les enseignants ont pu choisir entre 
différentes modalités relatives aux 
moyens d’éduquer les élèves à 
l’utilisation des TIC. Le graphique 
suivant en expose les chiffres 
principaux. On peut voir que le cours 
d’informatique est le plus souvent 
sollicité. Vient ensuite un mode 
transversal donc que l’on peut 
retrouver dans toutes les branches. 
Pour finir, les maîtres ont peu plébiscité l’introduction d’un cours d’éducation aux médias. 
Globalement et dans l’ensemble des questions, les résultats n’ont pas montré de différences 
significatives entre les établissements de Saint-Prex et Grandson. Seul la question 6, voir 
annexe 1, comme souligné auparavant, a pu mettre en évidence une fréquence d’utilisation de 










Pour commenter les résultats obtenus, nous garderons en tant que fil rouge la question de la 
formation ou de la non formation des enseignants aux TIC. Suite à l’analyse des données 
récoltées, plusieurs résultats significatifs sont apparus. Ces derniers pouvant soulever des 
commentaires, ils seront ci-après mis en relation avec certaines études ayant été réalisées dans 
le cadre scolaire auprès des enseignants. 
40% des enseignants de Grandson et le 32% des enseignants de Saint-Prex ont suivi au moins 
une formation continue au sujet des TIC dispensée hors de leur établissement. Chiffres qui 
passent à plus de 90% (Grandson) et 32% (Saint-Prex) pour les formations internes proposées 
par les établissements. Ces données peuvent maintenant être mises en relation avec les 
résultats concernant l’utilisation et l’intégration des outils TIC en classe et avec les élèves.  
Au début de notre recherche nous avons posé l’hypothèse suivante : malgré un déficit de 
formation en matière de TIC, les enseignants vaudois (Grandson et Saint-Prex) ont malgré 
tout réussi à les intégrer dans leur classe. Gentil et Verdon (2004), dans leur étude, 
soutiennent au contraire que le manque de formation semble être un frein important à 
l’utilisation des TIC. Nos résultats rejoignent cette thèse ; la conséquence directe d’un 
manque de formation a un impact sur l’intégration des TIC en classe.  
En sachant que les élèves intègrent plus facilement ces TIC dans leur vie de tous les jours que 
les enseignants dans leur cours, il est important de s’intéresser aux raisons pour lesquelles les 
maîtres intègrent peu ces TIC (Karsenti, Savoie-Zajc et Larose, 2001). Les enseignants de 
Grandson ont mis en avant le sous-équipement dans les classes et plus généralement les 
limites au niveau du matériel. Dans l’ensemble, une grande partie des enseignants identifie 
entre autre comme chronophage une activité intégrant les TIC ; le relatif manque de 
motivation représenterait donc un frein à l’intégration. Un hypothétique déficit de formation 
est malgré tout peu évoqué comme raison d’une faible utilisation en classe des TIC.  
« Dans leurs articles, Williams et al. (2000), Russell et al. (2003) et Heer et Akkari (2006) 
remarquent quant à eux que les enseignants utilisent les TIC beaucoup plus souvent en dehors 
de la classe que dans la classe » (Charlier & Cohen, 2008). En termes de catégorisation, le 
niveau de maîtrise se situe plutôt vers le bas que vers le haut. En effet, si l’on se réfère au 
modèle de Raby (Karsenti, Larose, 2005), les enseignants stagnent principalement dans le 
stade de l’utilisation professionnelle et non pas dans celui de l’utilisation pédagogique (l’élève 
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est mis à contribution lors des leçons avec TIC). Les résultats de notre étude abondent dans ce 
sens.  
En effet 15% des enseignants n’ont jamais recours au TIC en classe et 56% ne les utilisent 
que quelques fois par année. Cette proportion atteint donc plus de 70%, ce qui est important 
dans une perspective d’intégration des TIC. Lorsque l’on s’intéresse aux enseignants qui ont 
la présence des TIC en classe, les maîtres utilisent et produisent plus que les élèves. Moins de 
30% des élèves produisent souvent voir très souvent à l’aide des TIC. Si l’on interprète ces 
résultats du point de vue de Baumberger, Perrin, Bétrix et Martin (Charlier & Cohen, 2008), 
l’intégration intègre à part entière l’utilisation et la production à l’aide de TIC par les élèves. 
Dans cette perspective, on peut envisager que seul 30% des enseignants ont véritablement 
intégré les TIC dans leur enseignement. A la décharge des 70% autre pourcent, les 
enseignants ont mis en avant que leur branche d’enseignement n’est pas favorable à 
l’utilisation des TIC ; on peut notamment citer la musique, les activités créatrices, l’éducation 
physique. Ces branches étant secondaires, le poids de cette affirmation est toutefois relatif. 
C’est plutôt au niveau des choix de l’enseignant que se trouvent les freins les plus importants. 
Une activité chronophage, un manque de matériel (Grandson) et une connexion Internet 
défaillante (Grandson) sont les composantes d’une moindre intégration des TIC.  
De part l’hétérogénéité de la population dans le cadre de notre recherche, le sexe et l’âge 
n’ont pas été pris en compte lors de l’analyse des données. Mais dans ce sens, Desbiens et al. 
(2004) ont mis en évidence que cela aurait « très peu d’incidence sur la tendance à intégrer les 
TIC dans les pratiques pédagogiques, l’investissement personnel et la formation constituent 
des facteurs qui ont un impact sur l’attitude des enseignants à l’égard des TIC ».  
Concernant la formation des enseignants et leurs activités en classe en présence des TIC, nous 
avons pu mettre en avant que les enseignants formés utilisent plus souvent les TIC en classe 
que les enseignants non-formés (cf. graphique p.26). Pour étayer cela, Karsenti et Larose 
(2005, cité par Akkari et Heer, 2006) avancent que « afin de motiver les enseignants à utiliser 
les TIC en classe, les formations initiale et continue jouent un rôle crucial ». Dans ce sens, les 
résultats de notre étude sur le site de Grandson ont montré que tous les enseignants de cet 
établissement ont suivi une formation à Educanet2. Dans la réalité, 84% de ces maîtres 
l’utilisent plusieurs fois par semaine contre 32% dans l’établissement de Saint-Prex, où les 
maître n’ont pas reçu de formation spécifique. 
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La volonté de la direction d’utiliser cette plateforme au niveau administratif peut peut-être 
influencer ces résultats mais ces derniers restent toutefois éloquents quand à la mise en 
pratique de compétence suite à une formation au TIC.  
De plus, Desbiens et al. (2004) vont plus loin dans l’analyse en mettant en avant que « au-delà 
de l’expertise technique qu’elle procure, la formation leur permet d’augmenter leur confiance 
en soi de même que leur intérêt et leur motivation à l’égard des TIC. Elle doit englober 
l’organisation d’activités, la création de programmes informatiques, la scénarisation 
d’activités pédagogiques, l’utilisation du traitement de texte et l’usage de diverses autres 
applications technologiques ». 
La question de l’autoformation des enseignants peut également être évoquée. Nous pouvons 
simplement mettre en avant que presque la totalité des maîtres se considère comme autoformé 
aux TIC. Dans la réalité de la classe, seul 30% d’entre eux ont recours souvent à ces 
technologies pour organiser une activité avec les élèves. Dans ce sens, nous pouvons nous 
poser la question du niveau de compétence acquis par les enseignants par leur propre moyen 
en sachant qu’une formation, comme présenté précédemment, amène plus facilement les 
maîtres à intégrer les TIC. 
Malgré la présence (ou l’arrivée) du nouveau matériel et la mise en place d’un projet de 
formation, la voie de l’intégration des TIC et de l’éducation aux médias semble encore 
disséminée d’obstacles. L’éducation aux médias n’arrive pas encore à se profiler comme une 
discipline autonome et son poids au niveau des programmes d’étude reste malheureusement 
limité. Les réponses données par les enseignants interrogés à ce sujet sont emblématiques : 
comment expliquer que les deux tiers des maitres de Grandson et Saint-Prex considèrent le 
cours d’informatique comme le meilleur moment pour dispenser des connaissance (ou 
compétences) dans le domaine de l’éducation aux médias ? Nous osons imaginer qu’avec la 
venue du nouveau plan d’étude romand (PER) cette situation changera et que la bipolarité 
éducation aux médias / éducation par les médias trouvera enfin raison d’être.  
Comme ce fut le cas de la télévision à une époque antérieure, le risque existe qu’on conçoive 
les TIC simplement comme des outils neutres ou des instruments, comme n’étant rien de plus 
que des “auxiliaires pédagogiques”. Dans ce contexte, il semble vital d’insister sur le fait que 
la « maîtrise du numérique » devrait traiter des questions plus « critiques », par exemple 
celles qui portent sur la production et la représentation, auxquelles se sont traditionnellement 
intéressés les éducateurs spécialisés dans les médias (Frau-Meigs, 2006). 
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Si le 63% des enseignants vaudois interrogés à ce sujet nous ont répondu avoir déjà traité 
différentes aspects de l’éducation aux médias, il reste un nombre important de maîtres pour 
lesquels la dimension éthique ne trouve pas de place dans le cadre de leurs cours. 
Les données récoltées concernant les deux établissements du secondaire I peuvent être mises 
en relation avec les résultats obtenus par Buchs et Perdrix (2009) dans le cadre de leur étude 
effectué au niveau de l’enseignement gymnasial.  
La comparaison montre une évolution très intéressante : le temps consacré aux TIC soit pour 
les taches administratives soit pour la préparation des cours augmente d’environ le 20% pour 
les enseignants du secondaire II. Si seulement le 30% des enseignants du secondaire I passe 
beaucoup de temps devant son ordinateur pour planifier et organiser ses cours, ce pourcentage 
passe à plus de 60% pour les professeurs du gymnase. 
Cette nette différence se retrouve aussi dans l’analyse de la fréquence d’utilisation des TIC 
pour organiser une activité avec les élèves : au gymnase de Payerne, un établissement à la 
pointe au niveau de l’équipement mis à disposition des enseignants, les 50% des professeurs 
ont recours à ces outils contre seulement 30% à Grandson et Saint-Prex. Au secondaire I il y a 
en plus le 15% des maitres qui disent ne jamais avoir utilisé les TIC en classe avec les élèves, 
chose qu’au contraire ont déjà tous fait au moins une fois au gymnase. L’importance de la  
présence de matériel et son accès sont sûrement les causes premières de cette disparité. Ce 
dernier constat est renforcé par l’opinion de la majorité des enseignants du gymnase, ayant 
déclaré que c’est le matériel à disposition ainsi que leur envie et intérêt qui ont favorisé 
l’utilisation des TIC. Buchs et Perdrix (2009) ont pu constater que cette abondance de moyens 
informatique a une influence positive sur les enseignants. Ces derniers ont notamment notifié 
comme avantages la variation des formes d’enseignement, la facilité pour trouver et 
transmettre les informations, la facilité de communication et l’enrichissement des cours. 
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7. Conclusion 
L’école n’est pas le seul endroit ou les jeunes se trouvent confrontés à l’environnement des 
médias. Bien au contraire ! Si on jette un regard plus ample au contexte social actuel, comme 
le dit justement Frau-Meigs (2006), « les technologies de l’information et de la 
communication peuvent carrément  remettre en cause les limites qui démarquent l’institution 
scolaire des autres contextes, fort nombreux, dans lesquels un apprentissage peut prendre 
place. Les cultures numériques constituent des sites d’apprentissage en elles-mêmes. L’usage 
commun que font les enfants des jeux d’ordinateur ou d’Internet mobilise un grand nombre de 
processus d’apprentissage informels, dans lesquels les relations qui lient les « enseignants » et 
les « apprenants » sont souvent très démocratiques. Les enfants apprennent à se servir de ces 
médias en grande partie par essai et erreur, par l’exploration, l’expérimentation et le jeu. La 
collaboration avec d’autres personnes, qui peuvent être effectivement présentes ou présentes 
sous des formes virtuelles, constitue un élément fondamental de ce processus. Les formes 
traditionnelles d’enseignement, qui impliquent la transmission d’un corps fixé d’informations, 
sont en grande partie dépourvues de pertinence dans ce contexte. Pour certain de leurs 
partisans au moins, les TIC remettent fondamentalement en cause des notions d’enseignement 
et d’apprentissage dépassées. » Mais pourquoi cette démocratisation des TIC dans 
l’environnement social de l’élève n’est-il pas arrivé dans les salles de classes ? Faut-il s’en 
remettre aux institutions ? Aux enseignants ? Ces derniers sont les premiers au front face à ces 
élèves. Il semblerait cohérent que leurs efforts devraient être plus important face aux TIC.  
Au vu de la discussion et des résultats obtenus, nous pouvons nuancer nos dires par rapport à 
notre hypothèse de recherche. En effet, les enseignants formés font usage des TIC plus 
souvent que leurs collègues non-formés (cf. graphique p.26). Le sentiment d’autoformation 
est présent chez la majorité des enseignants questionnés pour ne pas dire la totalité. Notre 
recherche montre bien que la part des enseignants intégrant les TIC n’est pas aussi élevée que 
la proportion des maîtres se considérant autoformés. Ce sentiment d’autoformation n’est donc 
pas un argument valable pour démontrer que les TIC sont présents en classe. Par conséquent, 
nous pouvons remettre en doute les compétences des maîtres face à ce sentiment. De plus, 
nous pouvons estimer qu’il peut être un obstacle à une formation continue, qui à la vue des 
résultats, cités précédemment, est un facteur important dans l’intégration des TIC en classe.  
Sur le plan politique vaudois, le plan directeur « Ecole et informatique » se propose 
d’apporter des solutions soit dans le cadre de la formation soit au niveau de l’équipement.  
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Comme soutenu aussi par Frau-Meigs (2006) dans l’introduction du kit médias élaboré par 
l’Unesco, « les perspectives de changement éducatif dépendent clairement du climat politique 
plus général et des contraintes logistiques et économiques qui s’imposent aux écoles.  
Dans ce contexte, on peut prévoir que l’avenir de l’éducation aux médias ne dépendra pas 
seulement des arguments philosophiques avancés par ses défenseurs, aussi convaincants 
soient-ils, mais aussi des réalités pragmatiques de la politique éducative.  
Dans une perspective future, nous pouvons espérer que les décisions prises au niveau cantonal 
atteindront les objectifs prévus. Dans ce sens, peut être qu’une homogénéisation en termes 
d’équipements et de contenus,  une préconisation de l’utilisation de logiciel libre, une 
formation obligatoire en matière de TIC, pousseront les enseignants à intégrer encore plus les 
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Les Techniques de l’Information et 





Informations préalables : 
 
Dans le cadre de notre travail de mémoire professionnel à la HEP de 
Lausanne, nous aimerions vous soumettre un questionnaire relatif à 





Ce questionnaire, qui est et restera confidentiel et anonyme vous 
prendra entre 20 et 30 minutes. Une fois complété, ce dernier est à 
remettre au plus tard le 29 janvier prochain à 16h30 dans le casier 
de Stefano Balzarini. 
 
 
L’abréviation TIC (Technologie de l’Information et de la 
Communication) désigne dans ce questionnaire les outils et supports 





D’avance, nous vous remercions chaleureusement du temps que vous 





Stefano Balzarini, Vincent Perdrix 
 II 
Utilisation personnelle et professionnelle 
 




Selon vous, combien de temps consacrez-vous à l’utilisation des TIC 
A. Dans l’élaboration de vos cours ?  
 0-20 %  21-40%  41-60%  61-80%  81-100%  
B. Dans les tâches administratives (mails, Educanet2, ...) ? 




À quelle fréquence utilisez-vous les TIC ci-dessous pour 
la préparation et l’organisation de vos cours ainsi que pour 


















































1. Educanet2       
2. Logiciel de traitement de texte      
3. Logiciel de tableur      
4. Logiciel de présentation (ex. powerpoint)      
5.  Logiciel de traitement d’image      
6. Lecteur de vidéo (ex. windows média player)      
7. Lecteur audio      
8. Internet      
 
Q 3  Lorsque vous utilisez internet dans la préparation de vos cours, quels sont les 3 








À quelle fréquence utilisez-vous les ordinateurs de votre établissement ?  
 quotidiennement   plusieurs fois par semaine  entre 2 et 4 fois par mois  




Utilisation en classe 
 
Q 5 
a. Dans le cadre scolaire, avez-vous recours aux TIC pour organiser une activité 
avec vos élèves ? 
 très souvent   souvent  quelques fois  jamais  
 
b. Si vous avez répondu « jamais » à la question 5a, veuillez préciser les raisons 
(Exemples : Matériel absent, inadapté, peu accessible,… je ne suis pas assez formé, 






                                                                                                                                         Enseignant                         Elève 
Q 6 
Dans le cadre de vos cours, à quelle 
fréquence utilisez-vous, ainsi que vos 



































































































1. Educanet2            
2. Logiciel de traitement de texte           
3. Logiciel de tableur           
4. Logiciel de présentation (ex.powerpoint)           
5.  Logiciel de traitement d’image           
6. Lecteur de vidéo (ex. windows média player)           
7. Lecteur audio           
8. Internet           
9. Appareils photos numériques           
10. Caméra numérique           
11. Chariot multimédia (télé, DVD, etc.)           
12. Salle d’informatique fixe           
13. Classroom mobile (salle info mobile, portable)           







                                                                                                                            Préparation des cours          En classe 
Q 7 
Quels matériels et/ou logiciels personnels 
utilisez-vous pour préparer et donner vos 
cours et à quelle fréquence ? (Précisez au 
maximum le matériel, logiciel et site web 
utilisé)  
Exemple : site Web éducatif, Photoshop, 


























































































1. _____________________________________________         
2. _____________________________________________         
3. _____________________________________________         
4. _____________________________________________         
5.  _____________________________________________         
6. _____________________________________________         
 
Q 8 
Lorsque les outils TIC sont présents en classe : 
1. Vous utilisez les outils TIC. 
 très souvent    assez souvent    assez rarement    jamais 
2. Vous produisez à l’aide des outils TIC. 
 très souvent    assez souvent    assez rarement    jamais 
3. Vos élèves utilisent les outils TIC. 
 très souvent    assez souvent    assez rarement    jamais 
4. Vos élèves produisent à l’aide des outils TIC. 
 très souvent    assez souvent    assez rarement    jamais 
 
Q 9 
Lors de l’activité en classe, avez-vous déjà abordé les dimensions éthiques de 
l’éducation aux médias ? 
 oui                 non  
Si oui lesquelles ? 
 origine et fiabilité des sources   protection des données    citation de sources 

















Qu’est-ce qui a favorisé l’utilisation des TIC dans le cadre 









































1. Formation continue     
2. Obligation de l’établissement     
3. Envie et intérêt     
4. Souhait de participer à l’évolution des TIC à l’école     
5. Favoriser les apprentissages des élèves     
6. Autre : __________________________________________________     
 
Q 12 
Seriez-vous prêt à investir du temps et de l’énergie pour mieux utiliser les TIC ? 
 oui  non  
 
Q 13 
Selon vous, l’utilisation des TIC dans le cadre scolaire est ? 
 indispensable  nécessaire  secondaire  superflue 
 
Q 14 
Selon vous, quelle est la différence entre « éducation AUX médias » et « éducation 












A quel degré enseignez-vous ? 
 5-6ème         7-8-9ème  
 
Q 15 
Selon quelle modalité faudrait-il éduquer les élèves à l’utilisation des TIC ? 
 cours d’informatique intégrant l’éducation aux médias  introduire un cours 
d’éducation aux médias   durant les autres cours dans un mode transversal 
 autre : ___________________________________________________________ 
Informations personnelles 
 
Q 16 Êtes-vous : un homme    une femme  
 
Q 17 Dans quelle tranche d’âge êtes-vous ? :       
 20-30 ans  31-40 ans  41-50 ans  + de 50 ans 
 
Q 18 Combien d’années d’enseignement avez-vous ?  
 1-5    6-10    11-15    16-20    21-25    26-30  + de 30 
 
Q 19 Êtes-vous maître de classe ?  oui  non 
 
Q 20 
Quelle(s) branche(s) enseignez-vous ? 
1ère branche : _____________________________________________________  
2ème branche : ____________________________________________________ 
3ème branche : ____________________________________________________ 
Autre : ___________________________________________________________ 
 
Q 21 Combien de périodes dispensez-vous par semaine ? _____ périodes / semaine 
 VII 
Q 23 










































1. L’autoformation     
2. Des contacts à l’extérieur du milieu professionnel     
3. Un accompagnement ou un appui en situation professionnelle     
4. Une formation initiale     
5. Une formation continue     
 
Q 24 
A. Avez-vous suivi une ou des formation(s) (continue(s)) au sujet des TIC hors de 
votre établissement ?  oui  non 






Avez-vous suivi une formation au sujet des TIC dans votre établissement actuel ?  
 oui  non      





Concernant l’informatique, comment vous qualifieriez-vous ?  
 passionné  intéressé  sceptique  récalcitrant 
 
 Résumé 
Aujourd’hui les TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) sont 
omniprésentes dans tous les secteurs. Qu’il s’agisse de modernisation, de réorganisation, de 
nouveaux modes de fonctionnement, de développement, d’enrichissement, les TIC sont là. 
Pour parer à ce « nouvel » essor, la plupart des pays occidentaux font des efforts de plus en 
plus importants pour introduire, implanter, diffuser et intégrer les TIC et cela se passe dans 
l’enseignement notamment. En Suisse, leur intégration dans l'enseignement et la formation 
pose un certain nombre de défis aux systèmes scolaires. Dans le canton de Vaud, le projet 
« école informatique » entre dans cette perspective. L’homogénéisation des équipements, 
l’harmonisation des contenus et la formation des enseignants en sont les objectifs principaux. 
Aussi, afin de pouvoir obtenir une idée plus précise de l’évolution de l’utilisation et de 
l’intégration des TIC dans le monde de l’éducation, le présent travail consiste à parcourir et 
confronter des théories et études menées dans différents pays avec une recherche de terrain 
effectuée dans les établissements secondaires de Grandson et Saint-Prex. Ceci dans le but de 
voir comment les enseignants formés ou non formés se comportent face aux TIC et quelle est 
l’influence de la formation dans l’utilisation et la production à l’aide des outils TIC dans la 




- TIC (Technologies de l’information et de la communication) 
- Intégration des TIC dans l’enseignement 
- Formation et autoformation des enseignants 
- Outils informatiques 
- Utilisation et production à l’aide des outils TIC 
- Education aux médias 
 
